
 LES ABOIEMENTS INTEMPESTIFS 

Visite chez le vétérinaire: 
   Avec l’aide du vétérinaire, 

il faut commencer par défi-

nir les causes d’un aboie-

ment excessif de votre 

chien. 

Ensuite, sur les conseils de 

votre vétérinaire vous pour-

rez mettre en place le trai-

tement adéquat : compor-

temental et/ou médical. En 

fonction de la « gravité » de 

la situation et des compé-

tences de ce dernier, il 

pourra vous orienter vers 

un vétérinaire spécialiste du 

comportement. 

Contrairement aux idées 

reçues, un trouble du com-

portement ne s’arrange 

jamais avec l’âge, au con-

traire. 

Il est donc important de 

considérer ce problème 

sérieusement et de le trai-

ter au plus tôt  

L’anxiété 

 
Lorsque le chien est séparé de ses propriétaires, il pleure. C’est un moyen pour lui de 

s’apaiser. 

Certains vont plus loin, en détruisant et en souillant les objets (canapé…) et les pièces 

dans lesquelles ils se trouvent. 

Défense du territoire 

Certains chiens ont une tendance naturelle à protéger leur territoire. 

Ceci peut expliquer leurs aboiements lorsqu’un intrus se rapproche de leur territoire, 

que ce soit un appartement, un jardin ou encore une voiture. 

Un problème de hiérarchie dans la famille 

Le chien ne comprend pas la place qu’il a au sein de la famille. Si la hiérarchie est mal 

définie au sein de la famille, le chien qui peut rapidement se prendre pour le domi-

nant, va grogner et aboyer pour montrer son mécontentement. 

 

Concernant l’anxiété : On recense diverses causes à cette anxiété 

 
- Une anxiété de séparation, souvent liée à un hyper attachement au maître. « L’atta-

chement » est un lien qui unit le chien à un objet ou à un être particulier. Lorsqu’il 

naît, le chiot est attaché à sa mère, puis ensuite à un ou plusieurs membres de sa fa-

mille d’accueil. 

- Une anxiété liée à des peurs importantes (phobies). Des peurs qui rendent l’animal 

toujours en alerte et donc, prêt à japper. 

- Une anxiété due à une hyperactivité. Celle-ci touche souvent des chiots ayant été 

séparés trop tôt (avant 2 mois) de leur mère et devenus très réactifs à leur environne-

ment. 

Votre vétérinaire peut vous aider à mettre en place des actions efficaces : 

 

Rééduquer le chien 

 
Le chien va devoir apprendre à se détacher du maître. Quelques actions simples à 

mettre en place : 

- Ne pas répondre aux demandes du chien. C’est le maître uniquement qui sollicite le 

chien lorsqu’il souhaite le caresser, jouer, le promener… Et pas l’inverse. 

- Ignorer le chien pendant les 30 minutes qui précèdent le départ, et les 30 minutes 

qui suivent le retour du maître. 

Ainsi, il n’y a plus de « Rituel » de départ, qui angoisse l’animal. L’absence du maître 

devient anodine… 

 

 



 
Le corriger lorsqu’il fait des bêtises ou qu’il aboie. 

Parfois, lorsque les maîtres sont absents, le chien aboie en permanence. 

Un collier anti-aboiement peut apporter une réponse. 

Plusieurs types de colliers existent et apportent une « punition» au chien en fonction de l’intensité de l’aboiement.  

Votre vétérinaire pourra vous conseiller. 

Cette « correction » peut varier selon le type de collier, et parfois certaines technologies se complètent pour agir effi-

cacement en fonction de l’intensité des aboiements. 

Un jet de citronnelle, un ultrason ou encore une stimulation électrostatique (comme lorsque l’on sort d’une voiture 

par exemple) sont les moyens les plus courants pour empêcher l’animal d’aboyer. Dès qu’il aboie, il ressent une sen-

sation très désagréable. 

Le chien comprend très rapidement et cesse d’aboyer. 

 

L’aider à être moins anxieux et plus réceptif à la rééducation, en utilisant des produits médicamenteux. 

Chaque traitement doit impérativement être prescrit par votre vétérinaire. Seul ce dernier sera à même de vous con-

seiller la solution la plus adaptée. 

Certains médicaments vont aider le chien à suivre la rééducation comportementale, mais ils ne sont en aucun cas la 

solution miracle. 

Enfin, il existe un produit (sous forme de diffuseur électrique ou de collier) permettant d’apaiser et de calmer les 

chiens anxieux. Son mode de fonctionnement est simple : il disperse dans l’air des « phéromones d’apaisement » 

identiques à celles qui sont sécrétées par la mère pendant les quelques jours qui suivent la mise-bas pour rassurer ses 

bébés. Ces phéromones agissent sur l’état émotionnel du chien diminuant ainsi son stress. 

 

Concernant un problème hiérarchique 

Le chien descend du loup, et à ce titre, son mode de fonctionnement est basé sur le fonctionnement d’une meute. 

Dans une meute, il y a les dominants et les dominés. 

Pour un chien, sa famille représente sa meute. 

Dans la meute, c’est le chef qui décide de l’accès à la nourriture, à la reproduction, à l’occupation de l’espace et qui 

veille au bien-être de son entourage. Cela signifie qu’il est prioritaire dans tous ces domaines, même s’il peut malgré 

tout laisser la place à un individu de sa meute selon son bon gré. 

Un chien dominant voudra suivre son maître partout afin de contrôler tous ses mouvements. Il aura alors même ten-

dance à vouloir protéger cet individu et à ne laisser personne s’en approcher. C’est une des causes des morsures qui 

peuvent survenir. 

Il est donc indispensable d’établir une hiérarchie dans le groupe « famille». Il faut donc couper cours à toutes les si-

tuations qui pourraient amener le chien à se considérer comme dominant. 

C’est le maître qui contrôle l’accès à la nourriture (pas de gamelle laissée à disposition toute la journée), le chien de-

vra manger en dernier, après ses maîtres. Il devra avoir son coin à lui, dans une partie de la maison qui n’est un pas un 

lieu de passage, sortir en dernier de la maison… 

Votre vétérinaire saura vous conseiller  


